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Certes, les humbles particularités qui faisaient individuelle la fenêtre de la chambre de ma tante Léonie, sur la rue de
l&rsquo;Oiseau, son asymétrie à cause de la distance inégale entre les deux fenêtres voisines, la hauteur excessive de
son appui de bois, et la barre coudée qui servait à ouvrir les volets, les deux pans de satin bleu et glacé qu&rsquo;une
embrasse divisait et retenait écartés, l&rsquo;équivalent de tout cela existait à cet hôtel de Venise où j&rsquo;entendais
aussi ces mots si particuliers, si éloquents qui nous font reconnaître de loin la demeure où nous rentrons déjeuner, et
plus tard restent dans notre souvenir comme un témoignage que pendant un certain temps cette demeure fut la nôtre ;
mais le soin de les dire était, à Venise, dévolu, non comme il l&rsquo;était à Combray et comme il l&rsquo;est un peu
partout, aux choses les plus simples, voire les plus laides, mais à l&rsquo;ogive encore à demi arabe d&rsquo;une façade
qui est reproduite, dans tous les musées de moulages et tous les livres d&rsquo;art illustrés, comme un des chefs-
d&rsquo;&oelig;uvre de l&rsquo;architecture domestique au moyen âge ; de bien loin et quand j&rsquo;avais à peine
dépassé Saint-Georges le Majeur, j&rsquo;apercevais cette ogive qui m&rsquo;avait vu, et l&rsquo;élan de ses arcs
brisés ajoutait à son sourire de bienvenue la distinction d&rsquo;un regard plus élevé, et presque incompris.














Marcel Proust, Albertine disparue, 1925
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